FIDELISSIMÆ 


PIGARDORWM 

G E N T 1. 


Tu  dors  PICARD,  et  LOUIS  est  dans  les  fers- 


RAVES  & généreux  Compatriotes  , vous 
l’entendez  , il  a retenti  dans  vos  cœurs  , ce  re- 
doutable cri  de  l’honneur,  qui  vous  appelle  au 
fecoiirs  de  votre  Roi  ! Nous  fommes  aux  por- 
tes de  fa  prifon  ; quelle  infamie  , ii  nous  ne 
fêlions  que  partager  avec  nos  freres  éloignés 
la  gloire  de  fa  délivrance  I Eh  , quels  mortels 
d’ailleurs  oferont  entreprendre  de  brifer  fes 
fers  , tant  que  les  enfans  du  courage  & de  la 
loyauté  confacreront  par  leur  patience,  & leur 
indolence  , l’attentat  régicide  de  fa  captivité  ? 
Il  eft  temps  de  prouver  à tontes  les  nations 
répandues  fur  la  furface  du  globe  , que  nous 
n’avons  point  dégénéré  de  nos  glorieux  ancê- 
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très , qui , entre  tous  les  aatres  peuples  del  a 
Germanie,  n croient  pas  moins  diftingués  par 
leur  vaillance  & leur  fidélité  , que  par  la  can- 
deur de  leur  ame , & la  franchife  de  leur  ca- 
raclere. 

Eaby  l^e  a juré  de  fecoiier  le  joug , & le 
premier  ps  quelle  fait  vers  la  liberté  , c’eft  de 
ravir  la  fleone  au  fils  couronné  de  fes  auguf- 
îes  maîtres.  Amis  , qu’attendons  - nous  pour 
réprimer  & punir  cette  horrible  injuftice  , 
cette  monftrueiife  inconféquence  ? 

AlTez  & trop  long-tems  notre  pitié  s’eft  amu- 
fée  du  fybaritifine  de  leurs  camps  , du  papil- 
lotage de  leurs  réglemens  , & de  la  badaude- 
rie  de  leurs  diftridts  : il  faut  apprendre  enfin 
à ces  fuperbes  conquérans  d’un  château  défert, 
& û’un  Monarque  abandonné,  que  le  fpeéla- 
cle  de  leurs  farces  , qui  d’abord  n’étoit  que 
bouffon  , diverti  fiant  & ridicule  , eft  devenu 
indécent , importun  & faftidieux. 

Marchons  avec  une  noble  allégrefle  à la  pri- 
fon  de  raugufie  captif.  Vos  mâles  courages 
n’oferoicnt-ils  le  difputer  à vingt-quatre  mille 
geôliers,  enrégimentés  , comme  par  gageure  ou 
parodie,  & qui  ne  font  fiers  que  de  la  protec- 
tion d’une  poignée  de  foldats  énervés  & abru- 
tis par  les  DÉLICES,  ou  plutôt , les  débauches  de 
GAPOTJE  ? Secondés  par  les  vœux  de  tous  les 
vrais  français  , guidés  par  l’amour  de  la  patrie, 
êc  ftimulés  par  raiguilion  du  véritable  hou- 
iieup,  qif  avons-nous  tant  à redouter  dune  fin- 


.pîde  popiiîaGe  que  l’on  voit  maintenant  îioît- 
teufe  & conÜernce , d avoir  été  trahie  & dé- 
laifTée  par  îe  féduéleiir  qui^  fous  :e  perfide  ap- 
pât d’adoucir  fa  mifere  , & appaifer-fa  faim,  ne 
cherchoit  qu’à  acheter  fon  fang  , & ne  vou- 
loir alimenter  que  fa  fureur  ? Et  qui  fait  , fi 
ces  miferables  ne  -reconnoitront  pas^  enfin,  que 
s’ils  ne  s’emprefToient  de  rentrer  fous  le  jeug 
de  l’autorité  légitime , ils  finiroiert  par  s’en- 
tredéchirer aveuglément  pour  le  choix  & le 
profit  d’un  millier  d’oppreffeurs  ? 

Paroissons  , et  biento^t , sans  attendre  nos  coups , 

Ces  Hots  tumuLteux  s’ouvriront  devant  nous. 

Mais,  pour  être  dignes,  en  tous  points^ 
de  cette  œuvre  magnanime  , ce  n’eff  pas  affez 
que  d’en  avoir  calculé  & créé  les  moyens  , il 
eft  bien  important  den  raifonner  avec  figeffe 
& maturité,  la  fin  & les  effets  : car  la  géné- 
rofité  de  notre  dévouement , ne  ferviroit  qu’à 
nous  rendre  plus  criminels  envers  la  nation , 
fi , dans  rimpétuofité  de  notre  ardeur  , nous 
avions  le  malheur  d’oublier  que  notre  zèle  peur 
rhonneur  du  monarque  , & notre  attachement  à 
fa  perfonne , doivent  toujours  être  fiibordonnés 
à la  gloire  & à la  profpérité  de  l’Etat. 

Voyons  donc  , d’abord  , 'quel  a, été  le  motif  f 
ou  le  prétexte  de  l’enlevement  du  Roi , & fi 
ces  confidérations  font  de  nature  à autorifer 
ou  juftifier  fa  détention  ; ôc  quand  nous  aurons 
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examiné  le  rapt  de  violence  qui  a néceflité  le 
déplacement  de  toute  fa  famille , nous  cher- 
cherons enfuite  , s’il  eil  un  moyen  d’affurer  fa 
liberté  individuelle  , fans  compromettre  le  bon- 
heur de  l’empire , en  contrariant  la  grande 
ceiivre  de  notre  régénération  politique. 

»Une  rumeur  fondai  ne, groflie  par  la  frayeur, 
& accréditée  par  la  malignité  , annonce  à la 
Capitale  , que  le  Roi  fe  difpofe  à aller  chercher 
dans  une  province  paihble  & limitrophe,  la 
fureté  & la  proteélion  qu’il  défefpere  de  recou- 
vrer au  milieu  du  foyer  des  difcuifions  , & au,x 
portes  du  volcan  des  émeutes  populaires  ; & 
auffitôt  les  vivandières  & les  proftituées  de  Ba- 
bylone  , efeortées  de  ce  ramas  de  vagabonds 
déguenillés  qui  inondent  fes  fauxbourgs  , ren- 
verfent  les  gardes  prépofés  au  maintien  de  la 
fureté  publique  , enfoncent  les  arfenaux  , s’ar- 
ment de  toutes  pièces  , & , dans  cette  horrible 
& biirlefque  bigarrure  , s’acheminent  tumul- 
tueufement  vers  l’azile  facré  du  premier  poten- 
tat de  l’univers  ; une  poignée  de  fatellites  , ir- 
réfolus  & divifés  entr’eux  , défend  , mais  avec 
plus  de  morgue  & de  jadance,  que  d’ordre, 
' (&  de  vi?:ueur  , l’entrée  de  cette  augufte  enceinte. 
La  bande  de  brigands  pouffée  par  la  rage  de 
la  fédition  & l’yvreffc  de  la  débauche , plus 
que  par  l’aiguillon  de  la  faim , y pénétré  fans 
' beaucoup  d’efforts  ; & pendant  qu’un  effaim  de 
es  mutins , va  renforcer  la  troupe  des  maçons 
de  la  tour  de  Babel , & achevé  par  fes  grivoi- 
fes  motions  la  confufion  des  langues  ; le  refte 
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de  cetre  canaille  foudoyée  a la  lâche  hardicfTc 
de  fe  précipiter  dans  le  temple  défert  & invio- 
lable de  fes  majeflreux  incas. 

Au  plus  fort  du  défordre  de  cette  épouvan- 
table irruption  arrivent  avec  fracas  & les  dé- 
'fenfeurs  mercenaires  & les  bourgeois  armés  de 
rcrgueiUeufe  ciré,  traînant  avec  eux  leur  ar- 
tillerie & leur  chef.  Ou  courez-vous,  malheu- 
reux! Arrêtez  , forcenés,  qu’ofez  - vous  atten-» 
ter?....  Mais  nous  , n’imitons  point  le  crime  de 
CHAM  : ils  font  français;  rirons  le  rideau  fur 
les  fcènes  d’atrocités  & de  carnage,  qui  ont 
fouillé  les  regards  du  plus  humain  des  Rois , 
béniffons  encore  la  providence;  le  fang  des 
dieux  n’a  pas  coulé.  Mais  qui  fait  combien  de 
crimes  le  pacifique  Monarque  a épargnés  à ces 
furieux,  en  proreftanthiimblemxentde  fa  docilité 
& de  fon  obéiiTance  à tous  les  caprices  de  leur 
frenéfe,  & en  fe  livrant  lui-même  en  otage, 
avec  toute  fa  famille  , pour  garantie  de  cetre 
' étrange  capitulation  ? 

Ce  ri’efl:  pas  le  dernier  effort  de  fon  inépui- 
fable  bonté.  A peine  eft-il  tranfporté  dans  le 
repaire  de  fes  féroces  ravifîeurs  , an  milieu  de 
l’appareil  menaçant  des  foudres  de  guerre  , & 
des  têtes  fanglantes  de  fes  fideles  ferviteurs, 
qifil  s’empreffe  de  prévenir  rindignaticn  ven- 
gereffe  de  fes  provinces,  en  leur  annonçant 
que  fa  nouvelle  demeure  eft  le  lieu  fpontané  de 
fon  choix,  le  féjoiir  volontaire  de  fa  prédilec- 
tion. Admirons  cet  amiour  infatMable  de  la 
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refped  du  à fon  autorité,  il  a voulu  difTimiiîer 
à fes  enfans  chéris  les  violences  de  fes  perfé- 
ciKeùrs  ; mais  ils  fer  oient  complices  de  tant 
d’indignités , ceux  qui  ne  fentiroient  nas  que 
cette  généreufe  impofture  n’a  été  diélée  que 
par  l’excès  de  fa  tendreife,  la  folie  de  fa  folli- 
citude  paternelle. 

/C’eil  pourtant  une  confolation  bien  douce 
de  pouvoir  penfer  que  des  miniftres  de  cette 
facrilège  expédition , il  en  eH  peu  qui  ayant 
été  dirigés  par  des  intentions  féroces  & fan- 
guinaires.  Il  efl:  permis  de  croire  que  quelques 
fcélérats  obfcurs  , vendus  à de  puiffans  fubor- 
neiirs,  avoient  promis  de  grands  crimes  : mais 
auffi  , combien  d’honnêres  ligueurs  qui  ont 
vu  leur  premier  devoir  dans  l’honneur  de  les 
prévenir  ? Il  n’ell  pas  m.ême  befoin  de  remonter 
à l’élite  des  citoyens  armés  , pour  trouver 
des  exemples  de  cette  vertueufe  magnanimité. 
Parmi  tous  ces  légionnaires , qui , après  avoir 
été  enrôlés  fpécialemxent  pour  la  garde  du 
trône,  ont  ofé  non  feulement  fe  rendre  juges 
entre  le  Mor-a^que  & fon  peuple  , mais  même 
abandonner  l’étendart  de  la  couronne  , il  n’en 
efl  pas  un  pourtant  qui  ne  fe  foit  montré  im- 
patient de  ver  fer  tout  fon  fang  pour  le  falut 
de  celui  dont  il  a méconnu  l’autorité.  la  co- 
horte parifienne  vient  s’emparer  à main  armée 
de  la  perfonne  de  fes  maîtres,  & auîlirôt  qu’elle 
croit  leur  jours  menacés,  elle  fembîe  n’avoir 
plus  d’autre  mifîion  que  celle  de  les  défendre. 

Concluons  que  tous  ces  fanatiques  de  li- 
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berté , qui  fe  vantent  d en  avoir  rcfpiré  les 
laliitaires  intluences , ne  font  encore  qu’eny- 
vrés  des  vapeurs  conragieufes  de  la  licence; 
mais  en  plaignant  leur  aveuglement  , faifons 
grâce  à leurs  motifs  : ils  n’o..t  vu  dans  leur 
facrilége  attentat , que  le  taîiit  & la  tranquil- 
lité de  lempire.  En  privant  le  Monarque  de 
fa  liberté  , iiS  n ont  prétendu  que  le  foultraire 
aux  embûches  des  traîtres , & Tarracher  à l’ob- 
fefïion  des  ennemis  du  bien  public.  Sa  fuite 
devendit  le  fignal  d’une  guerre  intefline , & le 
prétexte  d’une  invafion  étrangère;  & ils  ont 
craint  que  féduit , ou  même  violenté  par  des 
fuggefliOns  intérelTées  & periides  , il  n’allât 
chercher  au  milieu  d’un  camp,  la  fureté  & le 
refpeél  qu’on  menaçoit  de  violer  jufques  dans 
le  fandliiaire  de  fa  majeilé.  Peut-être  , n’ont- 
îls  été  tourmentés  que  par  une  terreur  pani- 
que ? ou  (ce  qui  eil  plus  vraifemblable ) des 
alarmes  artiheieuiément  ménagées  par  des  ' 
traîtres  ambitieux  ; mais  il  faut  avouer  que 
leurs  inquiétudes  étoient  d autant  moins  fri- 
voles , que  de  toutes  parts  on  fembloit  moins 
foigneiix  de  les  calmer , que  jaloux  de  les  pro- 
voquer , & fierement  difpofé  à en  braver  les 
effets. 

Laiffons  aux  archiviftes  des  puérilités  & des 
inconféqiiences  nationales  , le  foin  d’expliquer 
comment  un  petit  nombre  d’étourdis,  fanfa- 
rons , plus  prompts  encore  à fe  retraéler , que 
hardis  à entreprendre,  ont  imaginé,  dans  la  cha- 
leur d’une  orgie,  le  projet  infenfé  de  renver- 


fer  ^ par  une  lîmpîe  fubflîtiitioîi  de  panaches, 
line  révolution  unanimement  confommée  dans 
toirrcs  les  parties  d’un  vafte  empire.  Qii’eft-il 
befoin  de  publier  , que  ces  zélés  •indifcrets  fe 
font  bientôt  montrés  auili  économes  de  leur 
fan^^,  que  ces  généreiifes  cailletes,  qui  s’étoient 
bravement  alTociécs  au  R o y l complot  , 
avoient  été  prodigues  de  leurs  carefles  & de 
leurs  atours  ? 

Hi  motus  animorum  atque  hæc  certamina  tanta 

Pulveris  exigui  jactu  compressa  quiescant. 

Contentons-nous  d’obferver  que  la  capture  Sc 
1 cmprifonnement  du  Roi  n'ont  pas  eu  d’autre 
caufe  que  cette  folle  & ridicule  incartade  , 
que  fa  détention  n’a  pas  de  prétexte  plus  plan- 
iible;  & après  avoir  complimenté  la  vigilance 
êc  l’aclivité  des  femillaus  enfans  de  la  bruyante 
Lutece  , &:  excufé  les  irrévérences  & les 
égaremens  de  leur  patriotifme  , hâtons-nous 
de  convaincre  le  chef  des  François  qu’il  eft 
appcllé  comme  tous  les  autres , à participer  à 
cette  fameiife  liberté , qui  eft  aujourd’hui  la 
feule  mode  en  vogue  dans  tout  l’empire. 

C’eft  trop  s’appéfantir  fur  la  juftice  & la 
r.éceilité  de  cette  glorieufe  entreprife  ; palTons 
rapidement  à la  difeufiion  des  inconvéniens 
politiques  dont  elle  eft  fufceptible. 

La  délivrance  de  Louis  n’eft  pas  ce  qui  m’em- 
barraffe  , parce  qu’enfin,  s’il  faut  le  racheter,  fa 
rançon  eft  dans  nos  veines.  Je  ne  crains  pas 


davantage  qu’il  abufe  de  là  libertépour  contrarier 
la  perfedion  des  opérations  nationales  qui  doi- 
vent circonfcrire  fon  pouvoir.  Son  défintéref- 
fement  perfonnel  fur  toutes  efpeces  d’autorité  , 
ii’eft  pas  équivoque.  On  ne  connoît  que  trop  fa 
condescendance  & fa  réfignation  à tous  les  fa- 
crifices  qui  portent  l’empreinte  vraie  ou  menfon- 
gere,  du  bien  public.  Mais,  tant  que  notre  conf- 
titution  civile  & politique  ne  fera  pas  aflèrmie 
fur  une  bafe  inébi'anlable  , tant  que  l’édifice  de 
notre  liberté  ne  préfentera  encore  qu’un  amas 
de  matériaux  confus  & incohérens,  les  fiers  élus 
de  la  féodalité  ne  perdront  pas  l’efpérance  d’en 
détruire  & difperfer  les  fondemens.  La  décou- 
verte de  leurs  affreufes  machinations  n’a  fervi 
qu’à  irriter  leur  fureur.  La  vanité  de  leurs  cri- 
minels efforts  ne  décourage  point  leur  perver- 
fité.  La  piiiffance  vidorieiife  de  la  juftice  & de 
la  raifon  n’a  fait  qu’envenimer  leur  rage , fans 
déconcerter  leurs  liniftrcs  projets.  Leur  fcélé- 
rareiTe  s’arme  de  fes  chaînes,  & en  devient  plus 
terrible.  Jufqu’à  préfent  ils  fe  font  enfouis  dans 
les  ténèbres  pour  coiifpirer  notre  ruine.  Du 
fond  de  leurs  tanières ^ ces  animaux  aufli  aveu- 
gles que  mal-faifans  , n’ont  pu  nous  porter  que 
des  coups  incertains  & mal  affurés.  Aux  bcfoins 
dévorans  de  la  cupidité  & de  l’ambition , fe  join- 
dront déformais  l’aiguillon  vénéneux  d’un  gothi- 
que honneur  , & la  foif  cruelle  de  la  vengeance. 
Qui  ofera  prévoir  à quels  horribles  excès  ne  fe 
porreroit  pas  l’audace  de  leurs  attentats , s’ils 
parvenoient  à envahir  la  perfonne  du  Monar- 
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^iie^  & à colorer  leurs  fiineftes  defleins  du  pré- 
texte fpécieux  de  le  réintégrer  dans  la  plénitude 
de  fon  autorité  primitive.  N’avons-nous  pas  ap- 
pris par  une  longue  & déplorable  expérience , 
que  ce  font  toujours  les  ennemis  les  plus  achar- 
nés du  pouvoir  légitime , qui  le  font  fervir  d’Ë- 
gide  à leurs  pernicieufes  ufurpations.  Il  en  eil 
d’un  Roi  comme  de  la  ftatue  de  Minerve:  une 
fois  fortie  d’Argos , elle  devient  indiftindement 
le  PALLADIUM  duparti  qui  s’en  emparc.Veillons 
donc  foigneufement  à ce  que  1 hydre  des  conju- 
rés ne  nous  ravifie  point  le  notre  pour  venir 
enfuite  nous  faire  la  guerre  en  fon  nom  ; mais, 
en  même  temps  crions,  crions  à ces  impies  qui 

Tatah  aggressiSacrato  avellere  templo 
V alladium , cocsis  summx  custodihus  arcis , 
iZorripuere  sac  ram  effigiem , manibusque  cruentîs 
....  ausi  divx  contîngere  vittas. 

crions,  dis-je,  à ces  freres  aveuglés  : 

Isonpùsse  argolicis  exscindi pergama ttlis ^ 

Omiiia  ni  répétant  argis , numen  que  reducant. 

Montrons  à ces  coupables  imprudens  les  fuites 
à jamais  calamiteufes  de  leur  profanation  : pei-< 
grions-leiir  avec  l’ondion  de  la  charité  frater- 
nelle , toute  Thorreur  d’une  pareille  violation , 
& les  conféquences  terrioles  & inévitables  de 
leur  crime;  mais  fi  les  malheureux  s’obitinoienc 
dans  leur  facrilege  ufurpation  , AMIS , c eft  à 
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nous  alors  de  reconquérir  avec  une  noble  air^ 
daçe  , & replacer  avec  un  faint  refpcél  dans  fou 
temple , l’idoîe  à laquelle  eft  attaché  le  deitin  de 
tous  les  peuples  de  la  Grèce. 

Oui , mes  chers  camarades , la  première  de 
toutes  les  loix  , le  plus  facré  de  nos  devoirs  y. 
le  plus  preflant  dé  tous  nos  befoins  , c’efl  que 
Louis  jouilTe  de  toute  la  plénitude  de  la  liberté 
morale  & civile.  En  vain  il  a confenti  & ligné  la 
rédudion  de  fon  pouvoir  ; le  glaive  étoît  fuf- 
pendu  fiir  fa  tête  quand  il  a fandionné  de  fou 
approbation  les  travaux  dé  nos  îégi  dateurs* 

Cette  ratification  , évidemment  arrachée  à la 
foibleflé  & à la  crainte  , par  la  force  & la  vio- 
lence, na  revêtu  tous  les  decrets  qui  en  font 
fouillés , que  du  fçeau  de  finfâmie  & de  la  prof-  v. 

cription.  N'ajoutons  pas  au  crime  de  la-  rébel- 
lion les  outrages  de  Finfuîte  & le  délire  de  Fin- 
conféquence.  Oii , Facquiefeement  du  Monarque 
iFeft  pas  nécelFaire  à la  validité'  de  nos  loix 
fondamentales  , & dans  cette  hypothefe  , ne  lui 
faifons  pas  l’injurieux  & ironique  honneur  dé 
le  requérir:  ou,  fon  conlenrement  doit  être  le 
complément  & la  perfedion  de  nos  ades  conf- 
titurionnels , & alors  , il  feroit  encore  moins 
funefte  de  l’avoir  foîlicité  infrudueufement , 
que  de  le  devoir  aux  vexations- & a la  con- 
trainte. 

Mais  que  parlé-je^  de  follîcitation  ^ ah  !'  qui 
défire  plus  que  lui , que  fon  pouvoir  foit  limité 
par  Fheureufe.im.puilTance  d’en  abufer  ? Ambi- 
tieux de  infenfés  démagogues , egai  ne  tendez  qu  i. 
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TOUS  parfsger  les  lambeaux  de  fa  couronne,  hé- 
las ! il  u’eft  que  trop  difpofé  à fatisfaire  votre 
hypocrite  cupidité.  Ce  ne  feroit  pas  un  facrifice 
pour  lui , que  l’abandon  d’une  autorité  qui  l’ef- 
fraie & l’importune  bien  plus  quelle  ne  le  flatte 
& confole , depuis  qu"il  a reconnu  qu’il  efl:  fi 
difficile  d’en  maintenir  confiamment  la  diredibn 
vers  le  bonheur  des  peuples.  Enffins  rerpedliueux , 
fournis  & reconnoîffans,  arrachons  le  pere  de  la 
Patrie  aux  liens  honteux  dont  font  garottté  les 
ainé.s  de  la  famille,  à l’infligation  de  quelques 
freres  avides  & dénaturés,  & quand  elles  feront 
brifées,  ces  indignes  entraves,  nous  n’aurons 
encore  à craindre  que  fon  abdication  des  droits 
de  fa  paternité. 

Mais  fl  nous  ne  voulons  pas  aggraver  fes 
chaînes  en  cherchant  à l’affranchir , tant  que 
durera  féclipfe  de  l’ordre,  & du  refpeclpour 
la  rnajefté,  ne  nous  contentons  pas  de  l’entou- 
rer de  nos  cœurs,  faifons-lui  un  rempart  in- 
vincible de  nos  corps  contre  routes  les  entre- 
prifes  des  gens  abufes  ou  malveuilîans  ; & fi 
vous  ne  le  jugiez  pas  à l'abri  déroutes  infultes 
dans  un  palais  donc  ils  ont  déjà  violé  la  fain- 
teté , pourquoi  ne  l’inviterions-nous  pas  à nous 
confier  l’honneur  de  le  garder  an  fein  de  nos 
foyers  ! Quelqu’un  a dit  y que  fl  la  vertu  croit 
exilée  de  toute  la  terre  y elîedevroit  fe  retrou- 
ver dans  Te  cœur  des  Rois  : & fi  celui  des 
Français  était  exilé  de  toutes  les  provinces  , 
devroit-il  fe  réfugier  ailleurs-  que  cjus  ia  Ca  j 
pitale  de  fa  Picardie.^ 


■î^ 

' A ses  persécuteurs  opposons  cet  azyle  ; 

Qu^ils  viennent  le  chercher  sous  la  tente Achille? 

Partons,  braves  camarades;  volons 
à la  délivrance  de  notre  Monarque  ; cha- 
que minute  que  nous  perdons  à délibérer  eft 
un  larcin  à fon  repos  & à notre  gloire.  Ce  n eft 
plus  letribur  de  nos  voeux  , c’eft  le  fecoursde  nos 
bras  , que  Louis  réclamé  du  fond  de  fa  prifon. 
Affez  de  Moyfes  lèveront  les  mains  fur  la  mon- 
tagne pour  implorer  la  protedion  du  Dieu  des 
armées,  c’eft  à nous  d’être  les  Jofuésqui  la  mé- 
ritent en  combattant  dans  la  plaine,  jufqii’à 
ce  qu’ils  ayent  repoufle,  au  prix  de  leur  fan  g, 
^îes  ennemis  d’Ifraël. 

Nos  Freres  de  Beauvais  n’attendent  que  le 
fignal  de  notre  marche  pour  déployer  la  ban- 
nière de  lafidélité  fur  ces  mêmes  remparts  oîileiu 
héroïne  Jeanne  Fourquet  arbora  en  triom- 
phe l’étendart  qu’elle  avoit  eu  Phonneur  d’enlever 
dans  les  rangs  des  Bourguignons.  Alfocions 
ces  vaillans  compatriotes  à notre  généreufe  en- 
treprife.  Valeureux  Picards , voilà  une  croifade 
plus  digne  de  nos  courages  , que  cette  fanatique 
expédition  qui  vëltfa  & engloutit  nos  pèresdans 
les  Défertsdela  Syrie,  à la  voix  prophétique  de 
PHermite  , notre  fougueux  concitoyen.  Op- 
probre de  ma  patrie  ! notre  bon  Roi  eft  en- 
feveli  vivant  dans  fon  propre  palais  , & il  n’a 
pas  encore  trouvé  de  libérateurs  parmi  les  def- 
cendansdeces  mêmes  hommes  qui  fe  difputerent 
à l’cnvi  la  gloire  de  prodiguer  leurs  biens  & leur 


J 


ï4 

vîc  pour  la  délivrance  du  fepulchre  d’unjuiftur- 
biîlent  & coupable.  La  tombe  d’un  charlatan 
faélieux  eft  fouillée  ; Pierre  fonne  le  tocsin 
,d  un  bigot  enthousiafme  & nos  ayeiix  courent 
àtraversles  mers&les'périls  en  laver  de  leurfang 
la  profanation  : le  reftaurateur  de  notre  li- 
berté eftenchâiné,  le  cri  d’alarme  , de  l’hon- 
neur  français  s’eft  fait  entendre  , & à-peine 
fommes-nous  étonnés!  Le  Saint  Roi,  le  ja- 
cobin Louis  IX , eft  conduit  dans  les  fers  du 
Sarrazin  par  fa  pieufe  & monacale  démence,  & 
auffitôt  fon  royaume  eft  dépeuplé , fes  fujets 
de  tout  âge  & de  tout  fexe  fe  précipitent  dans 
une  contrée  barbare  pour  l’arraeher  à fes  vain- 
queurs ; Louis  XVI  ^ le  pere  & l’ami  de  fon 
peuple  atrouvéles  infidèles  au  milieu  des  fiensy 
il  eft  cfclave  au  fein  de  fes  pénates  , fa  bonté 
fa  fait  enchaîner  fur  les  degrés  de  fon  trhône, 
il  n^eft  encore  ni  vengé  , ni  fecouru  par  fes 
Picards  I 

Amis  , c’eft  trop  long-tems  contraindre  vo- 
tre généreufe  impatience  *,  donnez  enfin  nn  li- 
.bre  eiTor  à votre  jufte  indignation  ; renouvel- 
iez le  beau  ferment  des  sold^fs  de  Fabius;  ils 
jurèrent  , non  de  vaincre  ciî  mourir  , mais  de 
revenir  vainqueurs  , & tinrent  leur  ferment. 
Jurons  donc  de  reconquérir  ce  monarque' ci- 
toyen , & la  palme  civique  nous  attend  aux 
portes  de  fa  prifon. 

Ou  s^il  faut  V périr  . 

Vous  recevrez  de  moi  t^exerapk  de  mourir». 


^ans  doute , tu  sauras  dans  ce  disor dve  extrême 
par  un  beau  disQspoir  te  secourir  toi-meme  : 
attendre  en  combattant  V effet  de  notre,  foi^ 

€t  nous  donner  le  tems  de  venir  \usqu"a  toi. 


’A  AMIENS, 

I ' 


Dans  le  Palais  Episcopal. 


